
Ces Suissesqui accèdent à le

Les Romani
représententunepart
non négligeable
desacquéreurs
danscertains
départements
frontaliers,où ils sont
appréciespour
leur pouvoir d’achat
et leur attitude.
FabriceBreithaupt

jettent de le faire.
Mais qui sontcesacquéreurs hel-

vétiques dans l'Hexagone? De quels

cantons suisses proviennent-ils et
quels département et régions privi-

légient-ils outre-Jura? Quelles sont
leurs motivations? Quecherchent-ils
comme type debien, pourquel prix
et avec quel budget?

La Fédération nationalede l’im-
mobilier (Fnaim, à la fois syndicat

desprofessiormels de la pierreetor-

ganisation fédérant desagencesim-

mobilières ainsi quedes administra-

teurs de bienset/ou dessyndics de

copropriétés) a .justement organisé,
à la fin de décembre2021,un sémi-

naire interne poursesmembressur
laclientèle suisseen France.Deux de
sesresponsables régionaux nousdé-

voilent le portrait de l'acheteurhel-

vête.

LesSuisses,acquéreursdepoids
enFrance
Cette clientèle n'est pas négligeable

sur le marché de !’immobilier de
l'Hexagone. Les Helvètes y repré-

sentent 9% du total des acquéreurs
étrangers. Ilssont ainsi, en nombre,

les troisièmes plus important ache-

teurs derrièrelesBritanniques (27%)

et lesBelges(19%), maisdevant lesAl-

lemands (7%),lesItaliens etles Nter-

landais (5,5%chacun), lesEtasuniens

(3%) etles Suédois (2,7%).

La part des clients suissesvarie
selon les régions françaises, y com-

Laurent Reynaud, président de la
Fnaim deFranche-Comtéetdirecteur

de l’agence Reynaud Immobilier
Services à Besançon, l'estime «entre

2 et 3%» danssa région.

Sonhomologue SébastienCarter,
présidentde laFnaim Savoie Mont-

Blanc et associédesagencesBouvet

Cartier Immobilier àAnnemasseetà
Ambilly, l'évalué «entre 15 et 20%»

dansles départementsde l'Ain et de
la Haute-Savoie.

Cesproportions peuventêtreplus
importantes dans les secteursde
France voisinesituésimmédiatement
prochesde la Suisse.

Des prix françaisbienplus
abordablesqu’enSuisse

Si la France attire lesSuisses,œn'est
passeulement à causede son art de
vivre et de la richesse de son patri-

moine; c'estaussiparsesprix de l'im-

mobilier et du foncier nettement
plus abordablesqu'en Suisse. Par

exemple, le prix devente moyen au

mètre carré d'une maison indivi-

duelle dans l'existant atteignait,

en fin d'année dernière, entre
8831 francs dans le cantonde Vaud
et 13'835francs dans le canton de

Genève (source Wuest Partner).
En comparaison, le prix moyen du
mètre carré d’une villa ancienne

(ou «existante»selon la terminologie
helvétique) était, à la fin de 2021

aussi, de 1506 eurosdans le Juraet

4552 euros en Haute-Savoie

(source Fnaim, voir aussi le gra-

phique). Soitjusqu'àneuffois moins
cher en France voisine qu'en Suisse
romande.

Voila qui explicjueen grandepar-

tie pourquoi biendes Suisses réus-

sissent à concrétiser en France leur
rêved'accession àla propriété immo-

bilière, alors cju'ils sont contraints.

pour le plus grand nombre d'entre
eux, de rester locataires dans leur

pays.

Lesregions françaisesprochesde
la Suisseprivilèges
«En Franche-Comté, les acquéreurs

suissesviennentprincipalement des
cantons deVaud et du Valais. Ils af-

fectionnent le Haut-Doubs etle Haut-

Jougne»,précise LaurentReynaud.
«Dansl'Aîn etla Haute-Savoie,les

Genevois visent essentiellementle
Pays de Gex ainsi que le Genevois
et le chablais haut-savoyards, et les

Vaudois plutôt le Pays de Gex,
indique Sebastien Cartier. Des corn-

mtmes comme SaintJulienen-
Genevois, Viry, Archamps, Neydens,

mais aussi Vétraz-Monthoux,
Collonges-sous-Saleve, Lucinges,

Bonne-stir-Menogeou encorechens-

sur-Léman lesintéressent».Poureux,

ceslocalités ftançaises, situées plus
ou moins près de la frontière suisse,

sont unpeu la continuité immédiate

?

propriété en =rance voisine

du cantonde Genève,explique-t-il.
Ce sentiment de proximité d'avec la

Suissea étérenforcé par la création
du Léman Express (le réseauferro-

viaire express régional hanco-valdo-

genevois), qui rendcertaines d'entre
ellesplus facileset plus rapides d'ac-

cès, commente-t-il.

Sébastien Cartier note aussi que
des communes comme Cruseilles,

Allonzierla-Caille et Saint-Martin-
Bellevue gagnentenintérêt actuelle-

ment. «D'unepart, les prix devente

y sont unpeu plus bas que dans les
communes françaises immédiate-

ment proches de la frontière suisse,
explique-t-il. D'autre part,la portion

de l’autoroute A41 entre Genève et
Annecyrapproche ces communes

ducantondeGenève.»
En outre, selonlui-, les Romands

qui s'installent en Francevoisineont
désornrais pris le pli de se déclarer
officiellement auprèsdes autorités
localesfrançaises, ceque certains ne

faisaient pas ou moins auparavant,
vivant alors outrejura «au gris»

(en prétextant n'avoir en France

qu'unerésidencesecondaire, alors

qu'ils y logeaient en fait à!’année).
Résidencesprincipales
?usecondaires?
Dansle Pays de Gex, le Genevois et

le chablais haut-savoyards, les
Genevois et les Vaudois achètent
majoritairement des résidences
principales. Acontrario, en Franche-

Comté, Vaudois et Valaisans

lorgnent plutôt des résidences
secondaires.
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Reynaud
Président
de la Fnaim de
Franche-Comté

Sebastien
Cartier
Président
de la Fnaim
SavoieMont Blanc

À la recherched’espace
Les Romands ont ?les besoins corn-

muns, observent LaurentReynaudet
SébastienCartier. Il s'agit majoritai-

rement de familles ou decouples. Ils

cherchent unevilla ouunchaletpré-

sentant unesurfacegénéreuse,d'au
moins 120 m2, avecunterrainet une
belle vuesansvis-à-vis.

Des Suissesexigeants,mais
apprécies

lurent Reynaudet SébastienCartier
notent que la clientèle romandeest

exigeante:lesmatériaux de constiuc-

tions utilisés doiventêtre de bonne
qualité, tout comme les finitions.

Les Romands sont globalement

apprécî'ésparlesprofessionnelsfran-

exacte-ais? de la pierre. «Ils savent
ment e qu'ils veulent et ils disposent
d'un budgetconfortable (ndlr: lire

plus loin), ce qui permetaux agent
immobiliers de mieux cibler la re-

cherche desbiensàleurprésenter,et

ainsi d'éviter de perdredu temps»,
explique LaurentReynaud.

SebastienCartier ajoute:«fis sont

ponctuelspour lesrendez-vousdesvi-

sites, et aiment quelesprofessionnels
le soient aussi.Et ils respectentlesen-

gagements pris.» «Onretrouve ici les

traits ducaractèresuisse»,s'accordent

àdireen souriant nosintervenants
Tous deuxremarquentaussique

les client romands«ne négocientni
lesprix devente ni leshonoraires des
courtiers immobiliers etdesnotaires,

à la différence desFrançais».
«Comme ils connaissentmal ou

peu la réglementation française, ils
sortt méfiants et ont davantagebe-

soin ?'l'êtreinfornrés et accompagnés

tout au long du parcours d'acquisi-

tion», complèteSébastienCartier.

Un hautpotvoir d’achat
S'agissant dubtidget, la clientèle ro-

mande disposed'un pouvoir d'achat
important. «Plus de300'000 euros»,
indique Laurent Reynaud, pourqui
«les Suissesse donnent lesmoyens
d'achetercequ'ils souhaitent». Pour
Sébastien Cartier, leur budgetvarie
en moyenne «entre 600'000 et
800’000 euros».

Dans tousles cas, lescapacitésfi-

nanciêres des Romands sont nette-

ment supérieures àcellesdes travail-

leurs ftontaliers,lesquelles sont de
«moins de 200'000euros» d'apres
Laurent Reynaud, et comprises
«entre 400'000et 600'000euros»
d'apresSébastienCartier.Celui-ci ex-

plique cettedifférencede moyenspar
deux raisons: «D'une part, dans les

'travaillent enSuisse,œqui n'estpas
toujours le cas des frontaliers.
D'autre part, lespremiersoccupent,

plus souventque les seconds, des
postes àresponsabilité, et sontdonc

mieux rémunérésqu'eux».
Concernant le financementde

leur acquisition, «chez le notaire, au
moment de la signature de l'acte
d'achat définitif, lesRomandspaient

au comptant,ce qui ne signifie pas

qu'ils n'ont pascontractéen amont
un crédit immobilier (ndlr: prêthypo-

thécaire, en Suisse).Les frontaliers,
eux, règlentla transaction avecdes

fonds provenant clairement d'un tel

emprunt», déclare LaurentReynaud.
Desoncôté,SébastienCartiernote

quelesclient romandsn'hésitentpas
àutiliser lesservicesdesbanquesftan-

immobi-aises? pour obtenir un crédit
lier: «Commeils achètent dans notre
région surtoutdes résidencesprinci-

pales et qu'ils ont l'intention devivre
enFrance V'oisine, ils doiv'entde toute

manière ouvrir un compte dans une
banque françaisepourlepaiement de
leurs dépensescourantes.» Leprofes-

sionnel préciseque les clientssuisses

contractentdesemprunts eneurosou

des emprunt mixtes (pour partie
en francs suisseset pourl'autre en eu-

ros) afin de lfiniter les risques de
changeàla foissur le montantde leurs

mensualités et sur leprix à larevente
de leur bien.
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Divonne-les-Bains, dans le départementde l’Ain, à deuxpasde la frontière suisse.UJCIEN FO NAU

Les prix de l’immobilier enFrancevoisine

En comparaison aveccertainscantons romands

Prix moyensau mètrecarre, dans
l’existant/ancien,à la fin de 2021

Appartements/PPE

Infographie: G. laplace. Source:Wuest Partner(Suisse). lABoratoire Économique du logement/Fnaim (France).
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